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TS] Uand je donnai mon Obferva- 
| tion fur la Playe de tête de Plen- 
[doux , je contraétai avec le Pu- 
é ©] blic une efpêce d’ l'engagement 
de la Réponfe que je fis à la Critique 
qui parut contre cet Ouvrage , de lui pré- 
fenter quelque jour ; & avant la fin de ma 
carriére ; un Traité complet d’Obferva- 
tions de Chirurgie. Cette Obfervation eut 
deux forts bien différens: On en fit dans 
ma Patrie peu , ou point de cas; l’Au- 
teur , & l'Ouvrage y furent également atta- 
qués » & déchirés. Mais je ne fçai par quel 
A 
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coûp de bonheur , ou plutôt par quel en: 
chäntement ; elle fuc applaudie par les plus 
grands Hommes en Médecine & en Chi- 

rurgie » qui loient en Europe. | 
On peut s'en aflurér par les Lettres de 
Mr. Chicoyneau, Premier Médecin du Roi, 
& de Mr. de la Peyronie , Premier Chi- 
rurgien, de Mrs. Petit & Morand, deux des 
lus fameux & des plus fçavans Chirur- 
giens de Paris, lefquelles me furent écrites 
a cette occafion , & qui fe trouvent à la fin 
de cet Ouvrage. On peut s’en aflurer encore 
par celles de félicitation; que m'écrivirent 
ces Hommés illuftres ; lefquelles font égale- 
mênt imprimées à la fuite de la Réponfe 
que je fs à la Critique injurieufe qu'on 

avoit lancée contre moi: :: | 
Alors ce. miférable Ouvrage, qui étoic 
l'objet de l'indifférence , pour ne pas dire 
du mépris de cette Ville, avoit eü cepen- 
dant l'honneur ‘d’être lu en manufcrit avec 
approbation dans la Societé Royale des 
Sciences de Montpellier ; & ‘avec ‘applau- 
diflement dans l’Academie Royale. des 
Sciences de Paris , c'eft-a-dire dans les 
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Affemblées du monde les plus fçavantes. 

Sa fortune le conduif plus loin, il fut 
placé avec diftinétion , dans l'Extrait, qui 
en fut fait avec éloge dans le Journal des 
Sçavans du mois d'Octobre 1729 : ilen 
a été encore fait mention avec eltime dans 
la quatriéme édition du Cours d'Opéra- 
tions de Chirurgie de Mr. Dionis, revüé ; 
augmentée , & enrichie de Remarques par 
Mr. de la Faye Chirurgien de réputation , 
& Juré de Paris. Enfin en dernier lieu Mr: 
Athonin célébre Profefleur en Médecine à 
Befançon , lequel fort de donner une Ob- 
{ervation fur un coup de têre depuis le :$. 
Juillet de l'année pañlée 1746. , en parlant 
de mon Ouvrage, s'exprime, ( n’en déplaife 
au jugement de ma Patrie, ) en des termes 
bien honorables & bien flateurs pour moi. 

Qu'on ne fe perfuade pas ; que dans 
les juftes fujets que j'ai de me plaindre 
de cette même Patrie , je fois ingrat au 
point d'oublier tout ce que je dois de ref- 
peét & de reconnoiffance à nos Seigneurs 
les Supérieurs, & à ce qu'il y à ici de plus 
grand par le rang , par la naïflance & par 
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les lumiéres. N'éfice pas de la proteétion, 
de la bienveillance , de l’eftime, des bon- 
tés, & de la confiance invariable, dont 
j'ai toujours été honoré par cette partie la 
plus faine & la plus refpectable , que j'ai 
tiré en tout tems les forces propres à re- 
poufer les contradictions du grand nom- 
bre ; & que j'ai emprunté cette vigueur 
fi néceffaire pour réfifter à la multitude 
toutes les fois que jai été aux prifes avec 
elle ? 

. -L'accuëil n’avoit pas été plus favorable 
à la Differtation du Polipe ; que je donnai 
en 1717. , dans laquelle jannonçois la 
découverte que j'avois fait en Chirurgie 
d'une nouvelle Opération, pour extirper 
les plus gros Polipes, qui defcendent dans 
la gorge, & defquels les malades qui en 
étoient afligés mouroient toujours fufo- 
qués infailliblement : Opération ignorée 
jufques à moi, dont on eut le front dans 
cette Ville de me nier non feulement le 
fait, mais dont on me difputa même la 
poflbilité dans une Critique indécente , 
Qui parut contre l'Opérateur , & l'Opéra- 
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tion. Critique affaifonnée non d'un fel 
attique, à beaucoup près , mais chargée 
péfamment d’une grêle d'invectives , & 
d’injures grofliéres ; qui ravirent d’admi- 
ration, & qui firent les délices d’une Ca- 
bale alors, aujourdhui , & toüjours armée 
contre moi. Je réduilis dans cette occa- 
fion , & dans toutes celles, qui fe font 
préfentées, mes adverfaires aux pieds du 
mur; je prouvai authentiquement le fait, 
je les confondis fur fon impoflibilité pré- 
renduë ; je les accablai , & je leur im- 
pofai filence par la Réponfe fans repli- 
que, que je leur oppofai. 

Cette Diflertation fut vuë à Paris , 
mais d’un œil bien différent ; elle m'y mé- 
rita la gloire d'y être reconnu pour l’Inven- 
teur de cette Opération nouvelle, & c’eft 
en cette qualité que j'y joüis encore dans 
l'Amphithéätre de Sr. Come, cette Ecole fi 
{cavante, où vont fe former tous les Chirur- 
giens du monde , que j'y joüis, dis-je , de 
l'avantage diftingué d'y être cité toutes les 
années , lorfqu’on y fait le Cours des Opé- 
rations de Chirurgie , comme un homme, 
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qui ai par cette heureufe-invention ajoûté 
une nouvelle richeffe à toutes celles, dont 
abonde cet Art, qui paroit aujourdhui 
arrivé à fon plus haut point de perfection ; 
& ne pouvoir aller plus loin. 

Je trouve encore une preuve de ce que 
javance ; par rapport à la découverte , 
que je m'attribuë, & qu'on peut trouver 
comme moi , dans une Lettre que m'é- 
crivit Mr. Morand , imprimée à la fin de 
PObfervation de Playe de tête de Plen- 
doux : voici comme m'y parle ce grand , 
& fameux Chirurgien fur cet évenement. 

>» Je fuis charmé , Monfieur , me dit-il, 
» avec une politefle extrême , que ces Ob- 
» fervations me procurent le plaifir d’avoir 
» AVEC VOUS un commerce , qui ne peut 
» M'Être que très-avantageux ; VOtre nom 
» m'étoit déja connu , l'Opération ingé- 
, nieufe que vous avez fait à la .cloifon 
» membraneufe qui fufpend la Luette , 
> pour tirer avec avantage les plus gros 
5 Polipes a fervi d'exemple à d’habiles Pra- 
,, tICIENS &C. ;, 

Le contrafte qui {e rencontre dans la 
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différence des trairemens ; que j'ai toû: 
jours cfluyé dans cetre Ville , & de ceux 
que j'ai toüjours reçü des Perfonnes éclai: 
rées, & des Sçavans, quand je fuis par: 
venu par mes Ouvrages , quelques mé: 
diocres qu'ils foient , à la fource, & au 
centre de la fcience: Car ne font-ce pas 
ces Ouvrages , dont je viens de parler , qui 
m'ont conduit à la qualité glorieufe d’Af- 
focié Correfpondant de l’Academie Royale 
de Chirürgie de Paris, & ces mêmes Ou: 
vrages fortant du Royaume, & paflant 
dans les mains de l'étranger , n’ont-ils pas 
opéré mon Aggrégation à la fameufe Aca- 
demie des Sciences de l'Inftitut de Bo- 
logne ? Or ce. contrafte de traitement 
prouve évidemment le gout décidé qu'on 
a ici de ne voir que de travers tout ce qui 
fort de mes mains. 
Avec une pareille difpofition dans les 
efprits, puis-je me flârer ; qu'un Parti ca- 
balé ; & malin ; qui renaït toüjours de {es 
cendres , lorfqu’il s'agit de moi, & qui me 
pourfuit avec acharnement à travers mille 
injuftices , veüille recevoir avec indulgence 
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&z avec quelque bonté pour la premiere fois 
la nouvelle Obfervation de Chirurgie que 
je donne aujourdhui fur la maladie de Mr. 
le Marquis de Lagne coup fur coup, après 
celle de Mr. de St. Hilaire à préfent Lieu- 
tenant-Colonel du Régiment de Périgord. 

A propos de l'Obfervation de Mr, de St. 
Hilaire , cet Opufcule qui a été traité en- 
core ici à l'avenant des autres Ouvrages, 
que j'y ai donné ; m'a mérité, & toüjours 
fans doute par le même preftige , & par le 
même charme qui fafcinent ordinairement 
les yeux des Sçavans des autres Païs, mais 
qui ne feront jamais illufion aux clair- 
voyans, & aux efprits tranfcendans de celui- 
ci, cet Opulcule, dis-je ,: m’a cependant 
mérité l'honneur d'être in{crit dans la So- 
ciété Royale des Sciences de Montpellier 
en qualité d’Aflocié Correfpondant. 

Je ne fçai fi cette diftinétion ; qui m'a 
été décernée je la dois au fond, ou à la 
forme de ce petit Ouvrage , ou à tous les 
deux enfemble, mais je fçai bien que cette 
dote Aflemblée moins rigoureufe fur le 
langage dans un fait de Chirurgie , que % 
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la été ici la cenfure de nos puriftes , & 
de nos beaux difeurs , ou fe difant tels, 
aura apparemment fait grace à l’Ecrivain , 
en faveur du Chirurgien. 

Ne fe pourroit-il pas aufli , qu’elle n’eût 
pas jugé que mon ftile foit tout-a-fait un 
ftile de roman contre le fentiment de quel- 
ques Perfonnes de certe Ville, lefquelles , 
avec le plus mince mérite, senflent , & fe 
ouindent au point de s'ériger en arbitres 
fuprêmes du fort & des Ouvrages de ceux, 
qu'ilsne valent peut-être pasacertainségards. 

Je ne crois pas que le plus ou le moins 
de fortune , sil y en a entre ceux qui at- 
taquent , & celui qui fe défend , doive 
apporter entre eux aucune différence dans 
ce genre d’efcrime, ni que ce fimple jeu 
& pur effet du hazard , puifle augmenter 
ni diminuër le poids des chofes en pa- 
reille occurrence ; je ne crois pas non plus, 
que la boufhflure , que le vent, difons 
mieux , que le vuide de certains petits gé- 
nies ; à qui les notions les plus fuperf- 
cielles font tourner la tête au point de fe 
croire des hommes admirables, de tran- 
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cher des importans | & de pouvoir décider 
en dernier reflort ; je ne crois pas, dis-je, 
qué des juges de cette trempe , puiflent 
être de quelque autorité fur des matiéres , 
dont l’objet eft précifément de lalgébre 
pour eux d’une part , & qui les force de 
l'autre pour pouvoir me mordre , de fe ra- 
battre {ur ma diction, en épiloguant fur 
dès mots , en vétillantc fur l’impropriété 
de certains cermes, & en me chicanant {ur 
la pureté & l'élegance d’une langue, dans 
laquelle je crois leur faire grace , de dire 
qu'ils ne font pas plus verfés que moi. 

Il importe fort peu au Public, que j'é- 
crive bien ou mal, mais il lui importe 
pour {on avantage, que j'écrive dans mon 
Art des chofes utiles & inftructives , puif 
que je m'en mêle. Voilà à la rigueur ce 
à quoi je fuis tenu; du refte je ne vois 
pas que je doive à ce même Public, en- 
core moins à mes Cenfeurs des Piéces d’é- 
loquence fur des fujets fecs , arides &c peu 
fufceptibles de fleurs, & d'ornement. Vou- 
loir , en pareils cas, exiger de moi des 
Piéces Académiques, dont je me reconnois 
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très-incapable ; eft aflurement une grande 
injuftice , & cependant la moindre de 
celles , dont j'ai lieu de me plaindre. 

Ainfi fans m'amufer à défendre des élo- 
cutions ; que j'ai employées dans ce der- 
nier Ouvrage, & qu’on ya miférablement 
attaquées , je puis dire même avec plati- 
tude; & fans vouloir juftifier des expreflions 
métaphoriques, que j'ai crü s'adapter par- 
faitement à mon Sujet, pour en donner les 
idées qui y éroient naturellement attachées, 
expreflions cependant dont les meilleures 
plumes du Royaume fe fervent tous les 
jours dans des cas , qui les rendent infi- 
niment plus hyperboliques ; je me ref- 
crains à protefter une fois pour toujours , 
que je n'écris en Chirurgie principalement 
que pour les Perfonnes de ma Profeflion ; 
qu'il me fuffit qu'elles me conçoivent , & 
que je leur fois intelligible ; que je re- 
nonce à l'ambition d'entraîner par des 
phrafes & par du verbiage les fuffrages de 
ceux qui ne font pas initiés dans les con- 
noiflances de mon Art; que ce n'eft qu’a- 
près ces premiers que je cours, & à qui je 
veux plaire. B 2 
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Je confens après cela qu’on empoifonne 
mes façons de parler les plus fimples, & 
qu'on y jette un ridicule , qui ne sy 
trouve pas. Mais avec de pareilles difpo- 
fiions dans les efprits, il me fera bien 
permis de dire encore un coup, que loin 
de pouvoir me flâter de quelque indui- 
gence dans ce Païs, j'ai lieu de craindre 
au contraire , qu'a de nouveaux mépris , 
on ajoute encore le reproche, que c’eft 
m'éloigner de la promefle que j'ai fait de 
donner un Traité complet d'Obfervations 
de Chirurgie , quand je donne à parties 
brifées des Obfervations , qui devroientna- 
turellement entrer dans le corps de l'Ou- 
vrage projetté, & promis, sil étoit vrai 
que j'en eus formé le deflein, & qu’il en 
eut jamais été queltion. 

Fidéle à mes a re je les rem- 
plirai avec exactitude dans fon tems, mais 
comme j'ai crû ne pouvoir me refufer de 
faire connoitre à toute l'Armée , qui étoit 
en Italie, la nature de la maladie de Mr. 
de St. Hilaire , que j'y ai renvoyé parfai- 
tément bien guéri , j'ai cru de même pour 
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un intérét d’une autre efpèce, & pour des 
raifons incomparablement plus fortes , de- 
voir tracer aux yeux du Public la maladie 
de lilluftre Malade dont il s'agir. Cer 
intérêt & ces raifons fe développeront dans 
le cours de cet Ouvrage : Si on ne les 
goûte pas , jy fuis préparé d'avance & 
accoütumé par les ufages; & fi on les goute 
ce fera de la nouveauté pour moi. 

Mr. le Marquis de Lagne de Cartier, 
agé de 65. ans ou environ, d'un tempé- 
rament fanguin , bilieux , mélancolique , 
eft venu au monde avec un vice hérédi- 
taire dans le fang , fa vie par conféquent 
n'a été qu'un tiflu d'infirmités & de ma- 
ladies : Jeune , il pafla par les remèdes à 
Paris, adulte , il y pafla une feconde fois 
dans la Province, & il retira toüjours quel- 
que fruit marqué des fritions mercuriel- 
les , fans cependant jamais cefler d'être 
un fujet cacochyme & valétudinaire. 

Parmi une foule d’indifpolitions , il 
tomba l'an 1726. dans le cas d’une fiftule 
complette à l'anus ; dont je le coupai : 
Cette Opération toute fimple qu'elle fut, 
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nous prélenta des dangers pour les jours 
du Malade, chez qui la fiévre s’aluma , 
& chez lequel la playe qui avoit réfulté 
de l'Opération refta ab{olument féche pen- 
dant les premiers jours, avec beaucoup 
de crainte de notre part que la gangrene 
n’y furvint. On remèdia avec fuccès à ce 
mauvais état par les remèdes, qui furent 
faits promptement & à propos : en moins 
de quarante jours le malade fut parfaite- 
ment guéri de certe fiftule; mais à cette 
guérifon fuccederent des mouvemens con- 
vulfifs dans les jambes , lefquels fe font 
foutenus depuis ce tems-là, plus ou moins 
orands , jufques en ce jour. 

Le Malade commença dans fes pre- 
mieres années à perdre infenfiblement le 
fentiment de l’oüie ; dans les fuites étant 
tombé dans le cas d’une f{urdité abfoluë , 
fes oreilles furent fujettes à des fuppura- 
tions habituelles; dans les derniers tems, 
& depuis le mois de Mai 1745. le Ma- 
Jade reffentit dans l'oreille gauche les dou- 
leurs les plus aiguës, qui furent accom- 
pagnées d'une fuppuration très-abondante, 
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avec fœtidité, & une puanteur infuppors 
tables, & par conféquent avec préfomption 
de carie non feulement des offelets de cet 
organe , mais encore de la partie de l'os 
petreux dans laquelle ils font renfermés. 

Les douleurs , qui d'abord étoient très- 
vives augmenterent encore ; & elles s'é- 
tendirent derriere la même oreille, où il 
fe forma un abcès , qui communiquoit 
avec le conduit de cet organe , de forte. 
que toutes les fois qu'on le comprimoir, 
la tumeur s'effaçoit & s'évanoüifloit par 
l'échappée de la mariére qui y étoit con- 
tenuë, & qui en fortoit en abondance par 
l'oreille, 

Dans certe pofition des chofes, je fus 
appellé, je vifitai le Malade que je trouvai 
avec cette tumeur fuppurée, accompagnée 
d’une douleur rayonnante , qui occupoit 
prefque tout le coté de la tête fur laquelle 
je remarquai une œdeme confidérable , 
qui embrafloit tous les tégumens qui en- 

_ veloppent le crane. 

Je prononcçai fur le champ ; qu'il falloit 

{e prefler d'ouvrir cette tumeur , & j'ajoi- 
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© tai le prognoftic, que felon toutes les ap- 


arences les os feroient découverts & ca- 
riés. En effet la tumeur fut ouverte fous 
les yeux de Mr. Parrely très-habile Me- 
decin de cette Ville, & Medecin ordinaire 
du Malade , & j'y trouvai tous les défor- 
dres que j'avois annoncé , même avec ca- 
rie jufques dans l'Apophife maftoïde. 

Le Malade ne gagna rien du côté des 
fouffrances ni par cette Opération ; ni par 
l'ifluë que j'avois donné aux matieres par 
le moyen d’une incifion à demi circulaire 
de quatre travers de doigt ; que j'avois fait 
À cette tumeur, au contraire ces mêmes 
fouffrances devinrent plus vives & plus in- 
fupportables, (pour raifon , je prie le Lec- 
teur de conferver l’idée de cette remarque ) 
elles étoient accompagnées de quelques le- 
ceres phlogoles, & le plus fouvent de cer- 
taines tâches rouges dont la peau fe trou- 
voit truitée. 

Ces douleurs & ces legéres inflamma- 
tions , qui étoient fans fiévre, étoient va- 
oues & ambulantes fans jamais fe fixer 
dans un point , elles fe faifoient fentir tan- 

tot 
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xôt à la partie fupérieure de la tête, 
front ; au fourcil, à l'orbite , au globe d: 
lœil, & tantoc à la partie poftérieure de 
Ja tête , au coû , à la jouë & à la machoire 
fupérieure du même côté , de forte que le 
local où ces accidens s’étoient manifeftés 
le matin , n'étoic plus le foir le même lo- 
cal, où nous le découvrions. 

Ces fimptômes fe foütinrent environ 
pendant deux mois ; ( autre réfléxion dont 
il eft bon que le Lecteur aye la bonté de 
charger fa mémoire ) lorfque nous nous 
apperçcümes tout d'un coup, qu’il pouvoit 
y avoir quelque matiere épanchée fous les 
tégumens qui revêtent la partie moyenne 
inférieure du parietal gauche. 7! 

Cet amas ne fe préfentoit pas, à beau- 
coup près ; fous la forme d’une tumeur 
faillante , les tégumens dans cette partie 
avoient en quelque façon confervé leur 
ton : à peine à travers l'œdeme y apper- 
cevoit-on une élevation imperceptible , & 
la Audtuation de la matiere colligée étoit 
la chofe du monde la plus obfcure & pref- 
que infenfible. | 
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Le ” Ù Cepe f dant quelque legére & incettaine 


. que parüt être cette ondulation , nous nous 
déterminames fans héfiter, de plonger une 
lancette dans cette partie, de laquelle il 
{ortit. du pus d’une puanteur horrible , le 
k parietal s'y trouva carié de la grandeur d’un 
petit écu, avec érofion en quelques en- 
droits de los. Alors je prolongeai mes in- 
cifions, & j'en fis une cruciale de cinq 
grands travers de doigt en tour fens , de 
facon que chacune des incifons alloit des 
cégumens jufques au fond prefque un tra- 
vers. de pouce au-delà de l'os découvert , 
&' alteré. | | 
Je prie encore le Lecteur. de s'arrêter 
principalement à cette circonftance , & de 
ne la perdre pas de vuë ; dans les fuites 
il.verra combien il importe que j'aye in- 
fifté là-deflus, puilque c’eftici la pierre d’a- 
choppement , où la méchanceté & l’igno- 
rance d'un Parti toujours animé contre 
moi ; ont prétendu vainement me faire 
échoïüer , & contre laquelle elles vont fe 
brifer honteufement elles-mêmes. 
L'ouverture qui fut faite à l'occafion de 
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cette nouvelle fuppuration ; ne calma 
les douleurs ; ni les fouffrances du Malide's 
au contraire ces fimptômes abandonnerent 
bien à la verité la partie gauche vulnerée, 
mais ce fut pour fe tranfporter fur le fom- 
met, fur la partie poftérieure & fur le coté 
droit de la têce ; qui reftoit œdemateufe 
dans ces endroits, avec les mêmes vicifli- 
tudés , la même inftabilité & la même 
vivacité de douleurs. | 

Quoiqu'il paroifle , qu'il ne me con- 
vienne pas de m'ingerer des remèdes in- 
ternes qui lui furenc faits, pour ne pas 
m'éloigner de mon objet, & pour me 
reftraindre dans ma fphére ; cependant 
comme il s'agit ici d’un cas mixte entre 
la Médecine & la Chirurgie, je crois que 
je ne dois pas taire qu'alors le deffein fut 
formé de foumettre le Malade à l'admi- 
niftration des friétions mercurielles ; finon 
pour procurer la guérifon radicale & l'a- 
néantiflement d’un levain , qui lui avoit 
été tranfmis par fes Parens ab ovo (car fa 
vertu le met à l'abri de tout autre foup- 
çon ) du moins pour réprimer, & pour 
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 émoufler l’activité de ce même levain , 


qui s’éxaltoit & fe développoit fur les os 


_ du crane, & avec des fimptômes, de ma- 
niere à nous faire craindre qu'il ne périt 
dans les fuites par le défaut de cette pré- 
Caution. 

On en étroit déja aux remèdes prépara- 
toires , lorfque le Malade fut frappé d’une 
infulte d’apoplexie, à laquelle on remèdia 
par les plus prompts fécours , & qu'il fut 
en proye à des mouvemens convulfifs dans 
les jambes, lefquels quoiqu'habituels chez 
Jui depuis environ vingt ans, redoublerent 
après cette époque a un point fi terrible, 
qu'en y joignant l'épuifement & la foi- 
blefle extrême où en étoit le Malade, les 
Perfonnes prépofées pour fa fanté, & qu'on 
avoit appellées en confeil, jugerent qu'il 
étoit de la prudence de fufpendre ce pro- 
jet, & de mettre fagement un intervalle 
entre ces nouveaux fimptomes & l’exécu- 
tion de ce remède ; que cependant on 
rempliroit ce vuide par l'ufage du lait d'a- 
nefle coupé avec la tifane de falfepareille , 
dont: lé Malade feroit ufage deux fois par 
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jour, en attendant le moment & la faifon 

propres 4 cette entreprile. à 
Cet arrangement & ce régime nous 

procurerent lexfoliation de tous les os ca- 

riés ; jé retirai en entier la portion alterée 


du parietal , & la premiere table en fut fé- 


parée. Nous obtinmes un rempliflage de 
chairs excellentes , nous conduifimes cet 
ulcére & les autres dont les os étoient éga- 
lement exfoliés, à une forte & heureufe 
cicatrice ; les douleurs de cette partie du 
crane s'évanoüirent avec l’œdeme ; mais 
tous les mêmes fimptômes dont celle-ci 
avoit été delivrée, paflerent dans le côté 


oppoilé. 


… Je propofai dans cette circonftance l’ap- 
plication de deux trainées de pierre à cau- 


tere , l’une fur le fommet de la tête, & 
l'autre à la partie poftérieure & laterale 


de cette partie | comme celles qui me pa- 


roifloient principalement menacées , pré- 
tendant que par les deux égoûts qui en re- 
{ulteroient | nous pourrions prévenir des 
nouvelles fuppurations & des nouvelles ca- 
ries. Cette propofition qui fut adoptée par 
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Mrs. Parrely ; & Gaftaldy le Fils Médecins, 
& pat Mr. Guillon mon Confrere ; ne 
trouva de la réfiftance que dans le Malade, 
qui ne voulut jamais y confentir. 

Mon miniftère lui devenant déformais 
inutile, je m'en féparai, & je le laiflai 
entre les mains des Médecins, qui deux 
mois après me firent rappeler à loccafion 
de deux nouvelles tumeurs fuppurées & de 
la même nature des autres : l’une fur le 
fommet de la tête & l'autre fur la partie 
laterale droite : je les ouvris toutes les deux 
par des très-srandes incifions cruciales , & 
dans l’une & l’autre je trouvai les os du 
crane confiderablement cariés , toujours 
avec érofion & avec une piece du parie- 
tal droit foulevée & entiérement déta- 
chée de la feconde table , laquelle je re- 
tirai fur le champ avec mes doigts: le pus 
qui fortit de l'un & de l'autre abcès fut 
de la même puanteur & de la même fœ- 
tidité des précedens. 

Quinze jours après il fe forma une au- 
tre fuppuration fous l'angle antérieur -la- 
teral droit ; de l'incifion cruciale qui avoit 
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été faite fur le fommet de la tête, où nous 
trouvâames encore l'os carié : bientot il {e 
préfenta une nouvelle fuppuration cote à 
cote de la derniere incifion, elle fut éga- 
lement ouverte ; & l'os s’y trouva égale- 
ment carié; enfin j'ouvris deux autres ab- 
cès, & roüjours avec carie & érofion ; en 
un mot point de fuppurations qui paroif- 
{oient fe former du foir au lendemain , où 
les os ne fe foient trouvés par deflous al- 
térés profondément, Tels ont été encore 
cinq abcès différens qui ont fuccedé à ceux- 
ci, & dont nous parlerons dans fon tems. 
Il refta au Malade nonobftant ces ou- 
vertures f1 grandes & f1 repetées des per. 
ceptions de douleur , & toujours du même 
caractère , au front , à la tempe droite, 
lefquelles s'étendoient avec une impreflion 
œdemateufe jufques à l'articulation de la 
machoire de ce coté; elles fembloient même 
nous préfager des nouvelles caries & des 
nouveaux abcès dans ces endroits , lorf 
qu'il fut faifi de friflons, de la fiévre & 
d'une érefipele œdemateufe , qui lui oc- 
cupa prefque route la face ; l'œil droit en 
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fuc poché pendant quelques jours par le 
gonflement des paupieres, & furtout de la 
fupérieure ; de laquelle l'érefipele eut de la 
peine à fe défaifir ; il s'éleva fur certe par- 
tie du coté du grand angle de l'œil une 
phliétaine, qui s'érant crevaflée fournit une 
diftilation continuelle d’une ferofité jau- 
nâtre » & {1 prodigieufement falée qu'elle 
donna occafion à une efcarre, dont la fup- 
‘puration nous délivra : il {e forma encore 
un petit abcès à la partie inférieure de cette 
même paupiere, qui fuppura aufh ( tant le 
fang du Malade avoit de la propenfion à 
s'écablir des égoûts pour fe dépurer ) enfin 
_ nous nous atrendions à une troifiéme fup- 
uration dans une petite tumeur qui fe 
préfenta fous le fourcil; mais elle fe ter- 

mina pat induration. 

Onattaqua cette nouvelle maladie {elon 
toutes les regles de la bonne Médecine & 
de la bonne Chirurgie, & on croyoit avec 
raifon l'avoir déttuite > lorfqu’une nou- 
velle érefipele fe manifefta aux épaules & 
fur le dos : on pourfuivit les remèdes 
convenables , . on vainquit cette feconde 

érefipele ; 
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érefipele ; comme on avoit vaincu la pre- 
miere, 

A peine commencions-nous à refpiter, 
& à être forti de ce nouvel accident fi dan- 
gereux en foi (en faifant même fouftrac- 
tion de l’épuifement extrême où en étoit 
le Malade , & de toutes les caries des os 
de fa rêre, lefquelles fembloient devoir pour 
lors fixer uniquement nos attentions) que 
nous nous apperçümes que nous étions tom- 
bés dans un cas plus facheux encore par une 
enflüre , qui furvint dans toute l'habitude 
du corps du malade, c'eft-à-dire par une ef 
pêce d'hydropifie faite par infiltration, 
connué fous le nom de Leucophlegmatie : A 
elle fe joignit peu de jours après une diatrée 
bilieufe & quelquefois diflenterique ; avec 
des épreintes , des irritations & un tenefme 
accompagné d'un gonflement douloureux 
dans toutes les hémorroïdes , lequel trou 
bloit la déjection des urines ; ce qui com- 
pofoit l’état du monde le plus déplorable 
& le plus digne de compafñlion ; étar qui 
s'eft foutenu pendant fix femaines malgré 
tous les fécours & l'efficacité des remèdes 
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les plus fpécifiques , qui ont été employés 
a ce fujet. | 

Il eft à remarquer , que le défordre fur- 
venu à l’eftomac & aux inteftins , lequel 
occalionnoit cette diarrée invincible étoit 
l'ouvrage du tranfport apparent dans ces 
vifceres de la même matiére , qui avoit 
exercé de f1 grands ravages dans tous les 
os du crane, & qui avoit donné lieu à 
tous les fimptomes cruels & rebelles, dont 
ils étoient les fuites. 

L'argument qui donne un fi grand jour 
à cette propofition ; & qui la met dans 
une clarté & une évidence a ne pouvoir 
pas s'y tromper ; fe prend dans la ceflation 
abfoluë de toute douleur à Îa tête ; du 
moment que le ventre du Malade com- 
mença à couler, ce qui n’étoit jamais ar- 
rivé pendant tout le cours de cette maladie 
chronique & fi rebelle ; il fe prend encore 
dans le bon état des caries & des ulceres, 
qui ne furent plus traités, quoique métho- 
diquement ni envifagés que comme des 
ulcères fimples. | 

Le nombre & la Kirielle des abcès fur: 
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venus dans prefque tous les points de la 
tête , les caries qui fe font faites apperce- 
voir dans tous les os du crane , fonc plus 
difficiles même à imaginer qu’à décrire; 
car comme j'ai déja dit, les offelets de l'o- 
reille gauche ont été détruits par la fuppu- 
ration abondante & fœtide ; qui fortoit 
de cette partie ; l'os petreux du même côté 
a été profondement alteré, & lapophile 
maftoïde a été cariée ; le parietal gauche a 
été aufh carié, non feulement dans fa par- 
tie moyenne inférieure, mais encore dans 
fa partie fupérieure , & cette derniere carie 
en franchiffant la future fagitale , a été 
rencontrer celle qui fe trouvoit également 
dans la partie du parietal droit qui lui 
étoit paralléle. L'une & l’autre carie de 
ces deux os à été très-confiderable , & par 
rapport à fon étenduë & par rapport à fa 
profondeur. Celle-ci a intereflé les deux 
tables qui ont été detruites foit par exfo- 
lation , {oit par fuppuration , au point que 
la dure mere par cette efpêce de trepan 
naturel & fingulier , a été mife à decou- 
vert de la longueur de quatre travers de 
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doigt fur deux de largeur, & que l’autre 
éroit de cinq travers de pouce dans fa lon- 
eueur fur deux travers de pouce dans fa 
largeur. L’os coronal a été infulté à fon 
cour dans cette partie qui vient s'articuler 
avec les parieraux ; l'os temporal du coté 
droit a efluyé le même fort ; enfin l'occi- 
pical a été expofé aux mêmes impreflons, 
de façon qu'il n'eft aucun des os de la 
ete qui n'ait été alceré dans quelqu'une, 
eu dans plufieurs de fes parties. Qu'on 
donne leflor à fon imagination , & on 
reftera encore au deflous de la juite 
idée , qu'on doit avoir d’une pareille hor- 
FEur. 

Les douleurs affreules & fans aucun in- 
cervalle ni jour ni nuit, & pendant fi long- 
rems ; les infomnies & les veilles , qui en 
étoient les fuires néceflaires ; les mouve- 
mens convulfifs qui faififloient le Malade 
précifemence dans ces heures malheureufes 
pour achever de l'accabler ; les friflons, la 
fiévre qui fut habituelle pendant plufeurs 
mois, & l'érefipele à la face, qui vinrent 
fe mettre de la partie pour donner , ce 
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femble , le dernier coup de main à la 
deftrution du malade ; cette même ére- 
fipele qui abandonna le vifage, & qui 
pafla aux épaules & fur le dos, pour for- 
mer une maladie que nous connoiflons 
fous le nom d'érefipele univerfelle , dont 
il eft fi rare de revenir, & à laquelle le 
Malade 2 réfifté fi heureufement ; len- 
flure de toute l'habitude du corps, laquelle 
paroifloit annoncer la fonte & l’entiere 
diflolution du fang du Malade ; une diar- 
rée quelquefois diflenterique, & toujours 
avec irritation , tenefme , compliquée d'un 
gonflement douloureux dans les hémorroï- 
des, d’une difficulté d’uriner ; le retour 
des enflures aux mains , aux jambes , aux 
cuifles , au fcrotum , aux fefles , aux lom- 
bes avec une inflammation confiderable 
& phlezmoneufe , qui occupoit les deux 
jambes depuis les genoux jufques aux pieds, 
un nouvel abcès ( outre ceux dont nous 
avons déja parlé ) qui fe forma de la nuit 
au matin , lequel fut ouvert brufquement 
& où l'os fut encore carié, & dont l'épo- 
que {e trouve dans la fituation que je 
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viens d'expoler ; comme aufli une exof. 
tofe qui fe manifefta alors tout d’un coup, 
& fans douleur fous la même apophife 
maftoïde gauche , ci-devant cariée ; exfo- 
liée & parfaitement cicatrifée , font les ma- 
tériaux & les couleurs, qu’il m'a été per- 
mis d'employer pour peindre l’image d'une 
des plus épouvantables maladies dont ayent 
jamais pris connoiffance la Médecine & la 
Chirurgie. | 

Il paroït évident jufques à la démonftra- 
tion , que la carie de tous les os du crane, 
& que la foule de tous les fimptomes , 
qui en ont été la fuite ; ne reconnoiflent 
d'autre caufe { à travers la mauvaife difpo- 
fition du fang du Malade ) que les effets 
& les dérangemens qui ont été occafion- 
nés par ce même fang dans le tiflu fpon- 
gieux & cellulaire du diploé, lequel fe trou- 
vant arrofé & nourri par une féve maligne, 
celle-ci a tourné fon action corrofive fur 
les fibres offeufés du crane, fur le fuc mé- 
dullaire & fur les petits Vaiffeaux fanguins 
& limphatiques , qu'elle a rongés par fon 
extréme acreté ; ce qui a donné lieu aux 
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‘panchemens des liqueurs & au {éjour des 
fluides extravalés dans cette partie; donc 
la maladie a coujours réfidé principalement 
dans le tiflu & la propre fubftance des os, 

De-là les abcès qui font furvenus entre 
les deux tables du crane, dont la premiere 
a été percée & criblée de plufeurs trous 
de forme & de grandeur inégales par la 
qualité corofive de la matiere, qui d’un 
autre côté faifoit effort pour fe faire jour ; 
laquelle ( comme à travers de tout autant 
de petits trepans ) eft venuë fe préfenter , 
_ colliger fous le pericrane, & sy mani- 
fefter de la maniere du monde la plus lente 
& la plus obfcure. 

De-là les douleurs lancinantes, pungi- 
_ tives & affreufes fans difcontinuation, dont 
le Malade à été fi cruellement tourmenté ; 
parce que d’une part les fuppurations qui 
{e font dans les os ne font pas exempres 
de douleurs , à beaucoup près, & que de 
l'autre le pericrane infulté ; enflammé & 
corrodé à fon tour par cette matiere âcre, 
a éprouvé en conféquence des divulfions 
qui ont donné lieu à des douleurs d’une 
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vivacité proportionnées à la fenfibilité de 
cette membrane. 

De-là ces variations bizarres, qui nous 
annonçoient , ce femble , le matin une 
collection de pus , que nous pourrions ou- 
vrir le foir, & auquel tems nous ne trou- 
vions plus ni trace, ni veftige de ce que 
nous avions crû appercevoir le matin; 
parce que les matieres purulentes , qui 
avoient la faculté de rentrer par les mêmes 
trous de l'os criblé par lefquels elles étoient 
{orties , fe montroient & s'éclipfoient tour 
à tour avec la même facilité, par la même 
voye & par le même moyen. fl 

De-l enfin la puanteur horrible du pus 
qui marque enfemble & le long féjour 
qu'il a fait dans les parties offeufes en y 
croupiflant, & le ravage qu'il a exercé dans 
tous les os du crane , qui ont été cariés de 
maniere que la premiere table à été en- | 
tiérement détruire & enlevée par {uppura- 
tion & en exfoliation , par tout où il a été 
queftion de carie; que les portions exfo+, 
liées de la prémiere table font à jour , 
comme un Ouvrage en filigrane ; que la 
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fubftance interne de cetre table fe trouve 
devorée d’une façon fenfible par la corro- 
fion de la matiere ; que les fillons que le 
pus y a creulés y font tracés d’une maniere 
frappante ; que dans certains endroits de 
los, où le pus à rongé davantage, il fe 
trouve f1 extrêmement émincé, qu'il y eft 
diaphane & tranfparent, randis que la fur- 
face externe fe trouve life & polie , aux 
perforations près , des petits trepans natu- 
rels que la nature s’y eft pratiquée , lefquels 
juftifient bien l’idée que j'ai donnée des 
érofions dans les os, que j'appercevois à 
l'ouverture des abcès , mais qui ne difenc 
rien de plus. fe 

Je trouve encore une preuve viétorieu- 
fe, que les fuppurations fe fonc toujours 
formées dans le diploé & dans la fubftance 
des os du crane, au méchanifme des trous, 
qui font plus grands & plus larges du coté 
de la face interne , que de la face externe 
de la portion exfoliée. Donc le pus eft 
venu du dedans au dehors , & non du de- 
hors au dedans; je la trouve de même, 
cette preuve victorieufe dans limpreflion 
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de cette matiere ou plus abondante , ou 
plus corrofive ;:qui a détruit également les 
deux tables du crane fur le fommet de la 
tête; où nous avons eu le trepan naturel, 

ui nous a hiflé à découverc la: dure mere 
de la. longueur de quatre travers de doigt 
fur deux travers de doigt de largeur, comme 
j'ai déja dir. Il en auroit bien moins coûté 
d'effort & de travail à la nature de fe faire 
jour à travers le pericrane & les tégumens, 
s'il étoit vrai effectivement que le pus fe 
für formé entre ceux-ci, & les os du crane, 
que d'outrepercer & de devorer ces deux 
os, en fe confervant la proprieté de ref. 
pecter des parties minces & molles comme 
les premieres , tandis qu'il auroit tourné 
fon action fur des parties plus épaifles & 
infiniment dures comme les fecondes. 

Revenons à notre Malade , dont nous 
pourfuivions la curation avec route l’atten- 
tion & route l'application qu'exigeoit un 
cas aufli grave. Cette même prudence qui 
avoit fufpendu le projet des frictions mer- 
curiéles dans un tems peu convenable , & 
où il auroit été trop dangereux de l’entre- 
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prendre ; fic faifir le moment favorable , 
où cé moyen pouvoit être employé a: pro: 
pos: En effer le rétabliflemenc des forces ; 
du fommeil, de appetit du Malade & K 
ceffation de tous les autres fimpromès dont 
le fiege étoit dans les parties internes ; & 
dont on à fait ci-deflus la longue énume- 
ration ; nous paroiflant alors des garans 
prefque aflürés du fuccès de ce remède; on 
ne balança plus de s'y déterminer, :8& Mr. 
le Marquis de Lagne y fut foumis après 
quelques : préparations des rémèdés géne- 


_ Faux. | 


Corine on s'étoit propolé d’infinuër 
dans le fäng une dofe de Mércure propre 
à remèdier -nofh feulemeñt à l’exaltation 
préfente du levain meurtrier ; quifavoit 
déja excité que de trop grands défordres ; 
mais qu'on vouloit encore prévenir ke re- 
tour de celles dont on étoit menacé, & 
qu'on devoit prévoir , ‘on diftribua ce re- 
mède avec une telle fagefle, & avec detels 
interftices d’une friction à l'autre ; que fans 
être expolé au tumulte & aux orages infé- 
parables de l'aétion du metcare , quand 
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dans fon ufage on apporte trop de précipi- 
tation ,- on peut afhrmer que le Malade en 
a retiré tout le benefice , fans en éprouver 
le moindre accident. 

Il eft vrai quefi, dans le cours de ce re- 
mède, nous n'avons pas été à l'abri de 
nouvelles fappurations, puifqu'à la troi- 
fieme friction ; ils'en préfenta une fur la 
future qui unit le coronal avec le parietal 
gauche ,  & où:ces os fe trouverent cariés ; 
& que de la feptieme à la neuvieme fric- 
tion , il furvint encore trois nouveaux ab- 
cès accompagnés de carie, fous le bord 
antérieur de l’ulcère ; qui’occupoit le fom- 
met de la cête , ileft vrai aufli de dire, 
que ces caries & ces abcès ont été très- 
peu de chofe en comparaïfon des préce- 
dens. | 

S'il-eft vrai encore, que dans ces der- 
niers tems la tempe droite & le front du 
Malade nous ayent fait craindre de nou- 
veaux dépôts dans ces parties , que f1 nous 
avons apperçü quelquefois des petites bouf- 
fiflüres & des legéres érefipeles fur la face, 
il cft vrai aufi de dire que ces âccidens 
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n'ont été tout au plus que des bouffées & 
les reftes d’un levain exalté , que la perfé- 
verance du remède continuoit à détruire 
par gradation, & d’une maniere fi fenfi- 
ble ; que quoique nous ne puiflions nous 
promettre de lavoir abfolument anéanti ; 
( parce que la chofe n'étoit pas plus pofli- 
ble, que d'entreprendre la refonte entiere 
d'une machine dont toutes les parties fo- 
lides & fluides auroient été paitries dans la 
conception avec le virus ) nous pouvons 
tout au moins nous flater d'en avoir re- 
tranché une fi grande portion, & d’en avoir 
appailé & afloupi l'autre au point ; que 
Mr: le Marquis de Lagne ; à travers dix- 
 huic frictions diftribuées en trois mois de 
tems; fe trouve aujourdhui dans l’état de 
la plus parfaite guérifon d’une maladie de 
dix huit mois, qui peut pañler pour une 
cfpêce de Phénomene. | 

J'ai crû que pour conftater ce fait de la 
façon la plus forte & la plus folide , je de- 
vois joindre à mon aflertion celles de Mrs. 
Parrely & Gaftaldy le Fils ; Médecins & 
témoins de cette maladie, Leur Atteftation 
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imprimée à la fin de cer Ouvrage eft une 
précaution néceflaire ; qui fermera toutes 
les voyes aux conteftations qui pourroient 
_ s'élever à ce fujet , & qui déconcertera cet 
ancien :& toujours nouveau formulaire , 
dont mes adverfaires fe fervent ordinaire- 
ment, en difant, que je ne préfente jamais 
les objets, qu'à travers un microfcope, 

Au recit ; ou plücoc à la récapiculation 
de tous les accidens & de tous les fimpto- 
mes qui ont compolé cette étrange mala- 
die , j'interpelle deux claffes de Perfonnes 
diamétralement oppolées, pour en porter 
leur jugement ; quoiqu'elles ne foient pas 
de la Profeffion ; je veux dire, d'une part 
les Perfonnes fenfées, judicieufes & fçavan- 
tes, & de l'autre celles qui font ignoran- 
ces, & mêmes les plus idiotes :: Je ne dé- 
cline que le tribunal incompetant de ce 
corps intermediaire ; qui {e trouve entre 
ces deux extrémités ; j'entens les {çavans 
manqués qui fubrogent aux lumieres, qu'ils 
n’ont pas, beaucoup d'enflüre & de pré- 
fomption , les mauvais raifonneurs » les 
diftributeurs , fans titré, du mérite ; les ap- 
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préciateurs fans connoïfflance de la valeur 
des chofes & des perfonnes, en un mor, 
ces hommes vains , qui avec la plus par- 
faite ignorance s’avifent de décider fur des 
matieres qui leur font étrangéres & fur lef- 
quelles ils n’entendent pas le premier mot, 
lefquels cependant reglent à leur gré les 
talens des autres ; & qui fuivant leurs paf 
_ ions, les ôrent ou les accordent à qui, & 
comme il leur plaît; engeance pernicieufe, 
qui s’arroge le droit, fuivant fon caprice, 
de haufler ou de faire baifler les actions 
pour ou contre le mérite, s'il eft permis de 
parler ainfi, enfin qui veut donner le ton 
dans cette Ville. à 

Je demande donc aux fçavans & aux 
ignorans , ce qu'ils penfent les uns & les 
autres fur la maladie que je viens d'ex- 
poler, Les premiers me repondront aflüre- 
ment, quil faut qu'il roulat dans le fang 
du malade un principe bien malin ; qui 
en fe mafquant tantoc fous une forme & 
tantôt fous une autre , eüt produit tous les 
fimptômes & routes les différentes mala- 
dies , qui fe font fuccedées les. unes aux 
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autres: les ignorans avec le plus petit grain 
de fens commun diront fimplement & 
tout uniment, qu'il falloit que le fang du 
Malade fut entiérement gâté : les uns & 
les autres parleront jufte ; &:ils auront 
raifon. | | 

Quelque fimple que paroïfle & que 
{oit en effet la caufe de la maladie de Mr. 
le Marquis de Lagne , comme encore le 
jugement qu'on en doit porter, il seft 
pourtant trouvé un homme qui a prétendu 
( je veux croire fans malice & fans mau- 
vais deflein de fa part ) qu'il falloit recher- 
cher la fource de tous les défordres fur- 
venus au Malade dans le défaut du dé- 
bridement du Péricrane, lors de l’ouver- 
ture que je fis du croifiéme abcès, fans s'ap- 
percevoir qu'il fauteroit aux yeux & qu'il 
paroîtroit bien extraordinaire d'attribuër à 
cette troifiéme Opération des fimpromes , 
qui éxiftoient déja dans la feconde & dans 
la premiere que j'avois pratiquées , c'eft-a- 
dire les douleurs gy les caries des os. 

Il étroit cependant du {iftème d'aujour- 
dhui, que le parti plus ignorant que for- 
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midable contre lequel j'ai lutté toute ma 
vie adoptat cette opinion ; non pas parce 
qu'elle étoit bonne , mais feulement parce 
qu'elle m'étoit contraire : aufli ce même 
parti prononça-t'il bientot d’après cette dé- 
cifion ; il donna fon attache à cette rap- 
{odie en Chirurgie, & fit valoir ce fenti- 
ment qui ne pouvoit furprendre que des 
genies extrêmement courts, & en impofer 
qu'à des efprits louches , incapables de voir 
dans les objets leur jufte point de re&i- 
tude. | 

Pour donner un plus grand jour à cette 
affaire, & pour en pénétrer tout le mif- 
tère , il eft bon qu'on fçache que Mr. le 
Marquis de Lagne dans le tems qu’il étroit 
en proye aux plus violentes douleurs, & 
excedé par leurs longueurs , fut pouflé dans 
ce tems d'inquiétude par des émiflaires mes 
antagoniftes , de voir quelque autre per- 
fonne , & de confulter autre part; ce con- 
feil donné par cette efpêce d'hommes que 
je rencontre aujourdhui prefque dans tous 
les endroits où il s'agit de moi ( {oit pour 
m'y jetter des entraves, foit pour m'en 

F 


(42) 

déplacer ] ce confeil, dis-je, fut fuivi : 
mais le Malade délicat fur les bienféances, 
qu'il ne vouloit pas choquer à mon égard, 
ne fe prêta à ce projet, que fous la con- 
dition que la chole fe pafferoit fous le der- 
nier des fecrets ; ainfi fut introduit un Chi- 
rurgien , qui vit furtivement le Malade , 
duquel il vifia la têce , les ulcéres & les 
Car1es. 

Il s'agifloic de parler, &il falloit nécef- 
fairement rendre raifon de la caufe & de 
l’opiniatreté des douleurs , il falloit encore 
approuver ou condamner ce qui avoit été 
fait jufques-là. Interrogé & preflé de re- 
pondre , celui-ci n'eut apparemment ni 
aflez de tems pour pouvoir déterrer & 
faifir la verité, qui demandoit une très- 
grande expérience & une profonde mé- 
ditation , ni on ne lui laïfla prefque pas 
celui d’une réfléxion ordinaire ; malheu- 
reufement pour lui, & fort défagréable- 
ment pour moi, il fe hata de prononcer , 
que le Malade n’avoit pas été bien operé 
par le défaur du débridement du peri- 
crane. 
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Je ne fais pas aflurement l'injuftice à ce 
Juge prépolé {ur mes Ouvrages ; de croire 
qu'il ait parlé contre fes lumiéres, encore 
moins celle de jeter le foupçon , qu'il ait 
prétendu faire chanceler la confiance du 
Malade à mon égard, pour m'en déplacer ; 
cependant’ ce fentiment fimplement ha- 
zardé fans aucune mauvaife volonté de f2 
part, & cette confidence faite à l'oreille 
avec cet air miftèrieux fi propre à donner 
du poids aux choles , quand on dépofe & 
qu’on reçoit mutuellement un fecret , firent 
une telle impreffion {ur lefprit du Malade 
& des afliftans, que je doute qu’ils foient 
encore bien revenus de ce préjugé ; je dis 
plus , qu’il foit même jamais polhble d'ef- 
facer ablolument les traces de cette pré- 
vention. | 

Mr. le Marquis de Lagne & tout ce qui 
lenvironnoit , frappés du coup & allarmés 
avec jufte raifon, appellerent inceffamment 
des Chirurgiens au fecours & en confeil , 
& jéprouvai pour la premiere fois dans 
cette Maifon le manque abfolu d’une con- 
fance qui ne m'avoit jamais été refufée 
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nulle part pendant le cours de trente ans, 
que j'exerce la Chirurgie dans cette Ville: 
la chofe alla même fi loin , qu'elle rejaillit 
jufques fur le Médecin ordinaire, à qui très- 
affurement le Chirurgien confulté en ca- 
chette & à petit bruit, n’avoit aucun intérêt 
de déplaire, encore moins celui de laflocier 
& de le mettre en part de mon ignorance , 
{uppofé que j'eufle commis une faute , qui 
ne pouvoit manquer de devenir com- 
mune & indivifible entre ce Médecin qui 
avoit préfidé à cette Opération, & moi, 
qui lavois faite ; hormis que ce Chirur- 
gien par une erreur pire que la premiere 
ne {e fut perfuadé, que le coup dont il me 
frappoit ne pouvoir jamais affecter ni at- 
teindre le Médecin, qu'il n’envifageoit donc 
fans doute que comme un perfonnage muët 
dans cette occafion pour donner à com- 
prendre l'inutilité de fa préfence dans une 
Opération de Chirurgie. Ce défaut de con- 
féquence & de raifonnement loin d’accu- 
fer ce Chirurgïen dans mon efprit , l'excufe 
au contraire parfaitement à mes yeux , & 
me prouve que c'eft tout bonnement & 
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fans y entendre finefle qu'il s expliqua auf 
rondement dans le difcours qui fut caufe 

ue d'autres Médecins furent également 
appelés en confultarion , dans laquelle s'il 
y eut de la bigarrure dans les fentimens , 
ce ne fut pas aflüremenc fur le fait Chirur- 
gical. to 
Dans cette Confultation ; je fus chargé 
de fäire l'expofition de la maladie ; je la 
fis en effet ; mais je la fis avec ce feu & 
cette véhémence qu’exigeoit de moi l'im- 
putation calomnieufe qui m'avoit été fai- 
te. À peine venoit-elle d’éclore cette ca- 
lomnie dans le fecret , qu’elle fut divul- 
guée avec empreflement & reçué avec avi- 
dité ; elle vola rapidement de bouche en 
bouche , & inonda le Public prefque dans 
un inftant; elle prit même en paflant par 
les mains de mes ennemis toutes les cou- 
leurs & toutes les enluminures , que des 
gens de bien comme eux voularent avoir 
Ja charité de lui donner. Leur malice & leur 
mauvaife volonté m'autorifant à faire écla- 
ter la verité, j'interpellai, je preffai,je pouffai 
même à toute extrémité Mrs. les Médecins 
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& les Chirurgiens, qui compoloient cette 
Affemblée , pour qu'ils euffent à s’expli- 
quer d’une maniere non équivoque {ur ma 
façon de proceder & d'operer dans le cas 
dont il s’agifloit. Les amis & les ennemis, 
s'il y en avoit , ( car où eft aujourdhui la 
focieté , où je ne trouve pas de ces der- 
niers ; ) tous déciderent unanimement , 
même avec éloge , que j'étois irtépréhen- 
fible à cet égard. | 

Cet aveu loin de moderer ma vivacité , 
l'alluma davantage , & je ne fçai comment 
je m'échappai à les accufer de prévarica- 
tion ; fi par complaifance, ou par inat- 
tention ils diflimuloient, ou s'ils n’exami- 
noient pas affez {crupuleufement la nature 
des incifions , que j'avois fair à la rête du 
Malade, parce qu'il étoit tems, ajoutai-je, 
pour faire cefler {es douleurs, d'y remèdier 
encore , en procedant , s'il le falloit, au 
débridement du pericrane fi heureufement 
imaginé aux yeux de mes adverfaires, & 
que j'avois omis aux yeux de celui, qui 
n'avoit pas obfervé les chofes d’aflez près. 
On répondit à cette feconde inftance , 
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comme a la premiere, que j'étois irrépre- 
henfble, j'en appelle ici ( puifque la chofe 
m'a été permife) aux témoignages refpec- 
tables de Mr. le Duc de Crillon, & de Mr. 
l'Abbé fon Fils, qui honorerent cette con- 
fulcation de leur préfence , & qui furent 
les fpectateurs dertout ce qui s'y paña & 
de tout ce qui y fut dit. Il y fut décidé que 
j'avois bien operé, & qu’on ne devoit rien 
ajouter ni retrancher à ce qui avoit été fait. 

Tel fut le jugement unanime & inva- 
riable qui fut prononcé par Mrs. les Mé- 
decins & les Chirurgiens confultans: Ju- 
gement cimenté & fixé de façon , qu’on 
ne peut ni tergiverfer, ni même biaifer à 
{on égard ; d’ailleurs ces Mrs. n’en font-ils 
pas incapables ? Voilà donc une calomnie 
qui m'a été imputée, je défie ceux-là même 
qui ne m'aiment pas & a qui j'ai le malheur 
de déplaire , de pouvoir fe refufer à une 
conféquence auffi jufte, & aufli naturelle. 

Je veux bien , je le repete , ne pas ac- 
cufer fon auteur d’une malice prémeditée , 
elle feroit trop noire ; mais qu'il me foit 
permis de lui reprocher au moins {on peu 
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de réfléxion ; & fà trop grande précipita- 
tion à décider dans un cas aufli grave , fans 
prévoir quelles en feroient Les fuites; fon im- 
rudence ne me met-elle pas dans la nécef- 
fité indifpenfable de le ferrer de près, & 
de le poufler fi vigoureufement , qu’il me 
refte encore redevable de fon inftruction ? 
Jufques à préfent je n’ai parlé qu’au Public, 
il eft tems que je me fafle entendre au Mé- 
decin & au Chirurgien ; mes feuls & véri- 
tables juges , & que je prenne le ton qu'il 
me convient de prendre dans cette affaire; 
reflerrons-la & reduifons-la , en ramaf- 
fant route la queftion , aux fix Articles fui- 
Vans. 

1°. Quand il confte d’un principe malin 
dans le fang du malade, lequel eft capable 
de produire des fimptomes & qui {eul eft vi- 
fiblement la caufe immédiate de tous les 
accidens qui lui furviennent > comment , 

& pourquoi en rechercher une autre ? 
2°, Cette caufe une fois ignorée ne don- 
ne-v'elle pas occafion à l'erreur d’en accu- 
fer, & même d’en inventer d’autres idéa- 
les, furtout fi on fe prête à la petite va- 
nité 
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nité de ne vouloir pas refter court, parce 
qu'on eft interrogé ? | 
3°. Ne doit-on pas toujours juger par 
luniformité des effets, de l’uniformité de 
la caufe 2 ; | 

4. Pourquoi accufer le non débride- 
ment chimérique du pericrane ; lors de 
l'ouverture du troifiéme abcès , comme 
caufé des douleurs, des autres abcès & des 
caries, qui fe font manifeftées dans le coté 
oppolé de la tête, & pourquoi encore tom- 
ber par préférence fur cette troifiéme fup- 
puration, plutot que fur la feconde & {ur 
la premiere , puifque celles-ci & celle-là 
ont toutes été du même caractère, & mar- 

uées au même coin. 

Ne faute-v'il pas aux yeux ; que la même 
caufe , qui a donné lieu à la premiere fup- 
puration , a donné lieu également à la 
feconde ; à la troifieme, à la quatrieme, 
& ainfi fucceflivement jufques à la cen- 
tieme , fi elle étroit furvenué ; la diftinc- 
tion qui accorde une caufe aux trois pre- 
miers abcès qui fe font fuccedés les uns aux 
autres avec tel, & cel fimprome, & quila 


| (50) 
refafe aux abcès qui ont fuivi ceux-ci pré- 
cifément avec les mêmes fimprômes, & 
parfairement reffemblans, ne fuppofe-t'elle 
pas au’on préfére les ténébres à la lumiere , 
& qu'on prend le menfonge pour la ve- 
rité, là où elle brille avec tant d'éclat. 

s'. N'eft-ce pas le propre d’une mem- 
brane ; qui a pourri & fuppuré, de fe dé- 
tendre & de fe relâcher , furtout dans la 
circonference de la partie , où elle {e trouve 
détruite & anéantie? Et n’eft-ce pas fup- 
pofer limpofhble de dire, qu'on n'a pas 
affez debridé le pericrane ; quand cette 
membrane n’exifte plus de la grandeur 
d’un petit écu? Comment fe peut-il que 
celle-ci aye tant perdu de fa fubftance, 
& qu'on ne comprenne pas qu'il faut ne- 
ceflairement, que de chaque orifice, & 
que de chaque extrémité des vaifleaux 
rongés & ouverts , il en ait découlé 
les liqueurs qui y étoient contenuës , 
dont léchappée continuelle à du neceffai- 
rement procurer l’affaiflement des bords 
delabrés de certe membrane ? Cependant. 
le pericrane à même été debridé par mes 
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incifions , dans le {ens qu’on le demande. . 
N'alloient-elles pas des tégumens jufques 
au fond environ un travers de pouce; au- 
delà de l'os découvert & alteré ? Mais fans 
prétendre tirer aucun avantage de cette 
raifon , que nous laiflerons comme de furé- 
rogation , fuppofons pour un moment ce 
qui n'eft pas pofhble , & admetrons le 
non débridement du pericrane comme 
caufe fufpecte de tous les fimpromes ; qu’on 
nous a reproché ; pourquoi efl-ce que tous 
les défordres ont été fe montrer fi loin de 
ce point critique ; où l’on avoit commis 
cette faute capitale Ne feroit-ce pas dans 
le voifinage & dans les environs de ce 
même point, où l'on doit fuppofer la ten- 
fion & linflammation plus fortes , qu’il 
faudroit s'attendre à voir {urvenir les ac- 
cidens qui ont été fe pafler ailleurs + 
Difons plus, quand l'inflammation & 
la tenfion s'emparent d’une partie, l'ex- 
tenfion de ces acccidens n’eft-elle pasmoin- 
dre, & ne s'affoiblit-elle pas à mefure, 
qu'elle s'éloigne du principe & de Fembar- 
ras primitif, qui leur à donné occafion ? 
G 2 
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Et alors pourquoi eft-ce que les douleurs 
ont ceflé abfolument , non feulement dans 
la partie vulnerée de ce troifiéme abcès, 
mais encore dans tout ce coté de la tête, 
fans qu’il en aye jamais plus été queftion ? 
1l eft donc impoflible, que ce foit dans ce 
troilieme abcès , que s’eft trouvée la caufe 
des divulfions & des douleurs, qui dans 
les fuites ont été fe deployer fur le fom- 
met, fur le côté oppolé & fur le derriere 
de la tête, Donc on n'a pas craint d’allier 
le faux avec l'impofhble, avec un peu plus 
‘de courage, on pouvoit encore aller plus 
loin ; il n’en auroit guéres plus coûté d’a- 
joûter même, que par ce non débridement 
du pericrane , que je devois omettre un 
jour, j'étois également coupable des pre- 
mieres fuppurations & des premieres ca- 
ries ; dont le Malade fut afigé dans les 
commencemens de fa maladie, & que ce 
prodige étroit arrivé par un effet rerroaétif ? 
Je fuis perfuadé que cette propofñtion , 
route folle & route extravagante qu’elle eff, 
auroit encore trouvé des fectateurs & des. 
partifans dans cetre Ville. On peut tout 
ofer ; quand il s’agit de moi. 
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.6*. La juftification du fait ne fe trouve- 
t'elle pas écrite fur les portions des os ex- 
foliés, telles que je les ai dépeintes & dont 
on peut juger. par celle que j'ai fait graver 
& qui eft fous les yeux du Lecteur ? Ne 
porte-r'elle pas avec elle l'empreinte de la 
vérité, que j'ai toujours fourenué & que 
je défens ? Si on ne pouvoir ni F'entrevoir ; 
encore moins la faifir cette verité , il ne fe 
peur que celui qui m'a accufé ne {oit 
forcé de convenir qu'il eit dans {on tort ? 
N'étoit-il d'autre moyen de fe tirer d’em- 
barras , parce qu'on ne pouvoit pas dé- 
viner la caufe de tous les fimptomes fur 
lefquels on étoit interrogé ? N'y avoit-il 
pas celui de ménager fa réputation , & de 
{e fauver, en difant que la mauvaile qua- 
lité du fang du Malade avoit produit tel & 
tel effer fur le coté gauche de fa tête, & 
qu'apparemment cette même mauvaife 
qualité , alloit inceflamment produire les 
mêmes effets fur le côté oppofé ? Avec 
cette façon de parler fi favorable pour fe 

virer d'affaire, on auroit dit vraÿ, en ef- 
_quivant adroitement la dificulté ; qui con- 
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fiftoit à expliquer , où , & de quelle maniere 
ce lang avoit agi pour occafionner tous les 
défordres. Avec ce jargon on auroit ce- 
pendant refpe@té la verité , on fe feroit 
épargné une calomnie, & on m’auroit évité 
la douleur de prendre le foin d'une juftif- 
cation , dont je ne puis me confoler que 
dans l'inftruétion que j'y donne à la per- 
{onne qui m'a fufcité cette mauvaife que- 
relle. Il ne me convient pas, je ne veux, 
ni ne dois prendre d'autre vengeance à fon 
égard ; Pinftruire, & lui laifler le regret 
de cette affaire font toutes les fatisfactions 
auxquelles je prétens. 

On peut juger à préfent & voir à quelles 
miferes , à quelles peticeffes ; pour ne rien 
dire de plus, je fuis expofé dans cette Ville, 
onne m'y reprochera pas affurement d’a- 
voir la qualité odieufe d’agreffeur dans tous 
les différends qui {e font élevés contre moi, 
& {ur-tour dans ce dernier, qui m'a forcé 
de me laver d'une calomnie auf agréable | 
x de ceux qui connivent avecelle, 
roitra pitoyable aux honnêtes : 
gens#ér aux Perfonnes raifonnables ; mais 
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on m'y condamnera indubitablement , de 
ce que je me fuis mis en devoir de vanger 
ma réputation , & de ce que je ne me 
fuis pas laïffé accabler , en gardant le fi- 
lence le plus refpetueux ; pour marquer 
de la déférence à ce nombre d'hommes 
équitables de prefque tous les Ordres de 
cette Ville ; lefquels ont la bonté , & 
me fonc l'honneur d'entrer, ce femble, 
dans une efpêce de confpiration rifible , 
pour m'arracher avec violence & avec in- 
juftice un nom dans ma Profeflion , qu'ils 
ne peuvent , ne leur en déplaife , ni m'o- 
er, ni me donner aujourdhui, quelques 
efforts qu'ils faflent. 

Ces efforts tomberont bien à la verité 
fur mes intérêts , & je refte d'accord que 
fur ce fujer , j'ai déja vü , & que jai 
cfluyé des tours d’une indignité &' d’une 
lacheté » dont je ne puis être mieux 
vangé , que par la baffle , qui {e trouve 
dans les fentimens de ceux qui en ont 
été capables. Mais pour obfcurcir cette 
réputation, qui eft le fruit de mon appli- 
cation & de mon étude pendant toute ma 
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vie, je la tiens de trop haut, & de trop 
bonne main; pour quon puifle jamais me 
la ravir , il n'appartient d'y coucher qu’à 
ces hommes dans la Profeflion , infiniment 
au-deffus des autres hommes , qui feuls ont 
le droit & les lumieres , pour connoitre & 
pour affigner à chaque chofe & à chaque 
perfonne fon jufte prix & fa jufte valeur. Le 
refte n’eft à mes yeux qu’une troupe d’aveu- 
gles müs par différentes paflions ; lefquels 
exaltent machinalement, ou qui abbaiffent, 
qui loüent, ou qui défapprouvent, fuivant 
leur caprice ; ou fuivant celui des mobiles 
qui les font agir. Les mouvemens des uns 
& des autres font à reflort , ils refflemblent 
& ne font précilément que ceux des au- 
tomates, qui ne peuvent faire d’autre {enfa- 
tion fur moi, que celle que feroic fur l'ef- 
prit d’une Perfonne raifonnable un eflain 
d’infectes qui croafferoient après elle. 

Ainfi j'ai toujours vû avec pitié les me- 
nées, les cabales , lesbrigues, les perfidies , 
 Jesnoirceurs, la perfécution même ; fans 
m'ébranler | j'ai vü avec mépris routes les 
mauvaifes machines , qu’on a élevées con- 

tre 
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tre moi dans vous les tems , & je les ai vüës 
avec cette fermeté & cette intrepidité qüi 
fient fiibien à qui eft irreprochable , & à 
quiconque a a: verité pour foi.Je me ris 
encore aujourdhui & je me jouë de tous les 
orages qu'on peut me préparer ; je me fais 
même un amufement de roures lés trames 
_ que le confeil. & les mains dés méchans 
ourdiflent contre moi; en un mot rien ne 
{çauroit plus intimidermon courage , tant 
je fuis aguerri à la malice de certaines per- 
fonnes. noir élorr:M0S noASiof 

J'efpére, & le moment approche, qu'af. 
franchi de route fujétion , & que delivré 
de tour efpêce de ménagement, dont: j'ai 
été l'efclave jufques en ce jour ; je parlerai 
enfin , au lieu de bégayer comme je fais. 
Certaines verirés relatives à ma Profeflion’, 
lefquelles’ formeront dans fon tems dés 
Anecdotes aflez fingülieres ; ne tefteront 
plus captives entie mes mains ; & je me 
flate que dans le Traité complet d’'Ob- 
fervations de Chirurgie ; que: je prépare 
au Publié, & par lequel je veux finir ma 
coute ( ferai-je aflez heureux; pour que 
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nes antagoniftes veüillent avoir li-bonté 
de: fiflei-encore cet, Ouvrage; en:tout cas 
je:ne connois guéres de vitre plus propre à 
{à fortüne que: celui-là auprès des,con- 
noifleurs'pour qui il fera fait ) jé me flare, 
dis-je, que j'aurai lieu: de me dédomma- 
geramplément de routes: les violences; qu'il 
m'a fallu fire ; -de tous. les dégouts & de 
toutes les injuftices qu'il m'a fallu efluyer ; 
& que j'aurai lieu enfin de revendiquer les 
droits &:la confidération que mérire une 
Profeflion comme la mienne , quand: elle 
eft exercée-avec honneur, & avec quelque 
intelligence ; confideration.& droits! qui 
‘onc-.été fouvent bleflés: dans ma Perfonne 
par des gens-dont les uns me devoienr tout 
au moins certains égards}, files autres ne 
me devoient.mêmeide la reconnoiflance ; 
& qu’ils n’euflent pas voulu l'oublier-par la 
derniere des ingratitudes. En 

Je neme fuis occupé pendant roure ma 
vie dans mon..étar ,. qu'a! rendre -ervice à 
tout le monde , &-lorfque je mefuis vü 
dans certaines fituations., qui n'ont aucun 
rapportavec-ma Profeflion, le peu de-crédic 
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que j'aieü auprès de mes Proecteurs, je l'ai, 
en vrai & bon citoyen, toujours employé & 
ufé pour le bien public, pour celui des pau- 
vres , pour l'intérèc des autres, & jamais 
pour le mien. Ce moyen fi propre à fe 
concilier l’eftime univerfelle & à {e faire des: 
amis, a tourné en poifon dans mes mains 
contre moi-même , & n’a fervi qu'a me 
fufciter des envieux ; des jaloux & des en- 
nemis implacables , dont le tourbillon 
fembloit , il ny a que deux jours ; vou- 
loir m'écrafer & m'engloutir. Heureu- 
fement je me fuis connu plus de force 
& plus de courage qu'il n'en falloit pour 
lui faire face & pour lui rélifter ; ‘il a du 
même comprendre , qu'il ne lui étoir pas 
auffi aifé qu'il le penfoit de mc faire fuc- 
comber & de m'aneantir. ©: 
Si je {çai la modération & la modeftie ; 
avec lefquelles'il convient de parler ; fur= 
tout quand on parle defoi, je fçai. auflt 
que lorfqu'on veut nous opprimer & nous: 
dégrader fur nos talens contre toute forte 
d'équité & de juftice, il eft permis alors 


pour fa jufte défenfe de fe prévaloir de fes 
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avantages ; & de faire fentir le peu qu'on 
vaut. C'eft avec ce peu , que je prétens &. 
qué je puis dire hardiment ; qu'à un petit 
nombre près ; je dis petit nombre, & j'a- 
joute encore crès-petit, pour qu'on ne s'y 
trompe pas , je ne vois pas trop, qui dans 
ce Paiïs eft en état de fe conftituer mon 
juge en fait de Chirurgie, encore moins 
dans le cas qui eft en conteftation. 

: Cependant comme il ne convient pas 
que certe querelle refte indécife, cherchons- 
en pourtant des juges , & tachons d'en 
trouver de-rels , que les plus mal inten- 
tionnez ne puiflent rejetter , & qui foient 
tout à la fois dignes de moi ; je veux dire 
d'une impartialité abfolué , d’une fublimité 
de connoiflance , & d’une fagacité fans 
égale , d'un rang & d’une diftinction , qui 
reduifent mes adverfaires aux fureurs & au 


défefpoir. Il eft aifé de voir-par la route 


que je tiens, que je ne me propole guéres 
de groffir le nombre de mes Partifans , j'en 
dédaigne les moyens y que je connois par- 
faitement ; ils font trop. éloignés de ma 
maniére de penfer.. Je pefe aujourdhui les 
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fuffrages , & je ne les compte pas : ceux 
dons je me pare, & dont j'ai lieu de me 
olorifier , m'indemnifent {urabondamment 
de ceux qui forment la fourbe à qui je n'ai 
pas le don de plaire, & à laquelle je refte 
néanmoins redevable par tous les mouve- 
mens que je lui ai coùté & par toutes les 
agitations qu'elle m'a fait l'honneur de fé 
donner pour m'abbattre & pour me ren- 
verfer , de me faire comprendre qu'elle 
avoit aflez bonne opinion de moi & de 
mes talens , & qu’elle m'eftimoit encore 
affez, pour ne pas metraiter, en luttant 
contre moi, comme un homme ordinaire. 

Le confentement de toutes les nations, 
qui accordent à la France la préeminence 
de la Chirurgie {ur elles , ma perfuadé , 
qu'en m'adreflant à l’Academie Royale de 
Chirurgie de Paris ; qu'en m'adreffant à 
Mrs. Chicoyneau Premier Médecin du Roi 
& de la Peyronie Premier Chirurgien, & 
À quatre des plus fameux & des plus fça- 
vans Chirurgiens de Montpellier, je m'a- 
dreflois aux plus grands hommes qui foient 
dans le monde pour juger définitivement 
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cette ridicule & miferable querelle ; il ne 
refte plus d'autre refflource aux forcenés,, 
qui me font partie, que d’oppofer de l’'in- 
capacité , & de protefter de l'incompétence 
des Juges. Je n’en defefpere pas ; car tout 
eft poflible au fanatifme. 

À tout évenement ; j'ai envoyé à ces 
Hommes illuftres , le même Mémoire, qui 
renferme l’hiftoire de la maladie de Mr. le 
Marquis de Lagne , tel qu'il fe trouve ici 
imprimé; j'en ai feulement retranché les 
épilodes , qui font à la tête & à la fin de 
cet Ouvrage, comme écrangeres à la quef- 
tion. Mes bons amis, on m’entend , &. 
tous ceux qui voudront joüer le role de dé- 
fant & d'incrédule, peuvent s'en aflürer 
en reclamant les copies des manufcrits ori- 
ginaux, que ces Mrs. ont confervés par 
devers eux, & fe convaincre en les con- 
frontant avec l'Imprimé , fi je n'ai pas al- 
ré, ni defiguré le fait. Je prie le Lecteur 
de lire les oraclés , qui ont été prononcés 
fur ce fujer, & de s'inftruire fi j'ai bien ou 
mal operé ; fi le pericrane qu'on a mis en 
jeu ; a été, ou n'a pas été la caufe des acci- 
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dens qu'on m'a imputé ;.en un mot fi. je 
fuis Chirurgien en préfence des plus grands 
Chirurgiens de l'Univers. J'ai cru que pour 
finir toute difpute , que. pour terrafler: le 
parti éternellement déchainé contre moi, & 
que pour repondre a l’affront, que ce même 
parti a voulu me faire , plutot que ne la 
prétendu celui qui n'en a été que l'inftru- 
ment, (je veux bien luirendre encore cette 
juftice, ) j'ai cru , dis-je, que je me devois 
une réparation aufh éclatante, pour cou- 
vrir de hôntemes adverfaires, & pour con- 
fondre mes ennemis. Voyons fi j'ai bien, 
ou mal. réüiffi. À drioc s sg) 
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LETTRE A L'AUTEUR, 
De Mr. Hevin , Confeiller & Premier 
Chirurgien de Madame la Dauphine, 
Secretaire pour les Corre/pondances 
de lAcademie Royale de Chirurgie 
de Paris, &c…. bg ni ad 


A Verfailles ce 30. Novembre. 1746. | | 


Ai l'honneurde vousenvoyer, Monfieur, 

le Jugement que l’'Acidemie Royale de 
Chirurgie a porté fur le Mémoireique vous 
lui avez fait l'honneur de lui envoyer : elle 
fouhaice que vous foyez aufli fatisfait de 
fa décifion , que vous l'avez été de celle des 
Juges illuftres , auxquels vous avez eû re- 
cours précedemment. Elle efpére que tant 
de jugemens favorables fermeront doref- 
navant la bouche à vos adverfaires, & dé- 
tromperont le Public qui n'eft que crop 
difpolé à fe prévenir par les faux rapports ; 
elle fe fera toujours un devoir de vous ren- 
dre la juftice qui vous eft duë a tous égards. 


Je 
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je fuis bien charmé en mon particulier d’a- 
voir pu trouver cette occafion de vous être 
bon à quelque chofe, & de vous aflürer 
de la confidération refpectueufe , & de l'ef- 
time finguliere avec lefquelles jai l'hon- 
neur d'être , | 


M Onfieur , 


\, Otre très-humble & très- 
obéiflant ferviteur. 


HEVIN. 


L'Academie fe flate que vous continue- 
rez de lui faire part de vos Obfervations. * 


* Mes Obfervations ont donc le bonheur de trouver grace 
aux yeux de l’Academie ; juffe fujet de confolation pour moi , 
de ce qu'elles n'ont pas le même bonheur dans cette Ville, 
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IUCEMENT 


Porté par l’Academie Royale de 
…  Chirurpie de Paris... 


EXTRAIT DES REGISTRES 


De F Academie Royale de Chirurgie 
de Paris du 24. Novembre 1746. 


[A ssbanE de Chirurgie, qui 


certifie avoir porté toute fon attention 


à la léture d’ün Mémoire ; qui lui a été 
envoyé par Mr. Manne Chirurgien Major 


des Hôpitaux d'Avignon ; & l'un de fes 
Affociés-Correfpondans, eft excrèmement 


étonnée ; qu'il fe trouve quelqu'un , qui 
attaque le traitement fair à Mr. le Marquis 
de Lagne, ( fujet du Mémoire ) qui réclame 
contre le manuel des Opérations que fes 
maux ont exigées , & qui refufe d'y recon- 
noître la faine & bonne Chirurgie. 

Voici les raifons fur lefquelles l’Acade- 
mie fonde fon jugement. 

Mr. de Lagne avoit dès fa naiflance, un 
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vice venerien dans le fang, en conféquence 
de ce virus, fa vie n'a été jufqu’a préfent 
qu'un tiflu d'infirmités. 

Ce vice a engagé ceux qui ont pris {oin 
de lui depuis {on enfance jufqu'a Page de 
puberté à le faire pañler deux fois par les 
frictions mercurielles ; le malade en a reçu 
quelque foulagement. 

Le Mémoire ne difant mot des fignes 
charactériftiques , qui ont déterminé à ces 
deux traitemens , & paflant léserement fur 
le foulagement que le Malade en a reçü, 
l'Academie fe tait fur cet Article. 

Mr. de Lagne a eû vers fa 4ome, année 
un dépôc fiftuleux à l'anus, qui a dége- 
_neré en fiftule complete ; l'Opération du 
même nom l'en a guéri. 

Il femble que dès-lors , la nature cher- 
choit à dépofer fur différentes parties un 
vice , qui jufques-là n'avoit caulé qu'une 
cacochymie univerfelle. Peu après la guéri- 
{on de la fiftule , le Malade fut attaqué de 
mouvemens convulfifs, qui tiennentaujour- 
dhui lieu de maladie prefque habituelle. 

L'humeur après avoir attaqué le genre 
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nerveux , s'eft poité à latète, elle a paru 
{e fixer a l'organe de l'oüie , en y caufant 
la furdité ; mais peu après fa malignité a 
gagné toute l'oreille gauche , & le Malade 
y a reflenti de très-vives douleurs. 

On fçait que les maladies de l'interieur 
de l'oreille, étoient connuës d'Hipocrates 
pour être très- douloureufes , & fouvent 
d'un grand danger : on lit dans fes Pré- 
notions : Auris dolor acutus cum fcbre con- 
tinua , borrendus ef? , periculum enim hominem 
deliraturum y inde moriturum. 

Un écoulement de liqueur très-puante 
par cette oreille , a annoncé la carie des os, 
qui compofent cet organe ; il s’eft fait ou- 
tre cela une collection de pus derriere la 
conque , auquel on a donné iflué par une 
ouverture convenable. 

Des douleurs rayonnantes fur tout ce 
coté de la tête, des rougeurs plus ou moins 
fortes , qu'on appercevoit fucceflivement, 
tantôt au vifage , tantot fur lecrane, dé- 
fignoient une humeur prête à fondre fur 
quelqu'une de ces parties. Enfin une œde- 
me qui s'étendic fur toute la tête, & qui 
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fut accompagnée de douleurs très-vives 
donna lieu de foupçonner carie à quel- 
ques-uns des os de l'oreille. { La raifon & 
l'expérience nous apprennent que les par- 
ties molles qui couvrent les os par où com- 
mence la maladie deviennent affectées du 
même vice en peu de tems. } Effectivement 
au bout de deux mois la carie du parietal 
gauche s'annonça par une fuppuration 
{ourde, qui parut du matin au foir:on n'y 
diftinguoit le pus qu'avec beaucoup de 
peine, tant par {a foible Auétuation , que 
parce qu'il n’y avoit à la peau , qui le cou- 
vroit, ni changement de couleur , ni in- 
flammation. (Ces fuppurations fourdes vers 
les os du crane annoncent prefque toujours 
la maladie à l'os ; le premier vice affeéte 
les membranes qui tapiflenc les cellules du 
diploé , leur nourrirure fuit de près le dé- 
por de l'humeur, & le pus fœtide , qui en 
réfulte , carie & ruine à la fois les deux ta- 
bles de l'os. Si ce pus cherche à s'échapper, 
il perce & fort par celle qui lui oppote le 
moins de réfiftance.) C'eft ce qui eft arrivé 
dans le cas préfenr. | 
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Un Chirurgien moins experimenté que 
Mr. Manne auroit attendu pour ouvrir , 
que le pus fe füt rendu plus fenfible, & 

u'une tumeur faite au lieu de la collection 
eut défigné le lieu de louverture ; mais 
Mr. Manne qui {çavoit que cette efpêce de 
tumeur platte refteroit trop long-tems fans 
s'élever; que le pus renfermé altereroit los 
de plus en plus, fit, fans differer, une ou- 
verture fur l'os parietal gauche, qu'il trouva 
non feulement carié, mais encore criblé 
de plufieurs trous par où le pus fœtide s'é- 
voit fair jour du diploé fur la furface du 
crane ; le pericrane étoit pourri fur toute 
la partie de l'os malade. 

Mr. Manne eut été réprehenfible , s’il 
eut borné fon incifion à l'étenduë de la 
carie, mais fon expérience qui lui fugge- 
roic que le diploé & la table interne pou- 
voient être alrerés plus loin que ce qu'il 
voyoit à [a table externe , allongea fon in- 
cifion cruciale un pouce par dela la carie 
extérieure ; il coupa dans la partie faine du 
pericrane , & il debrida fufhfamment pour 
mettre partout l'os à découvert. Comment 


ga 
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donc a-t'on pâ penfer, qu’il ait découvert 
l'os un pouce au-delà de la carie ; fans 
avoir incifé & debridé de tous côtés le pe- 
ricrane > Ceci, & ce qui va fuivre, mar- 
que dans les adverfaires de Mr. Manne, 
une auffi foible connoiffance de l’Anato- 
mie, qu'une médiocre expérience, 

Comme le virus n’avoit fait encore que 
des dépors fimpromatiques qui infectoient 
encore toute la malle des liqueurs , il pro- 
duifit alors une efpêce d'attaque d’apople- 
xie ; qui heureufement ne dérangea pas le 
bon érat de la playe du parietal. On la 
vit, à l'aide d’une bonne fuppuration, faire 
évanotüir les douleurs & l’œdeme de ce co- 
té , il s'y fit exfoliation de los ; & l’ulcere 
fur confolidé , & même avec une bonne 
cicatrice. Le 

Deux mois après, on apperçüt fur le 
fommet & fur le côté droit de la tête des 
apparences de fuppuration auf fourdes , 
que l'avoir été celle du parietal gauche ; 
on les incifa aufli méchodiquement qu'on 
avoit fait le premier dépot ; les os s’y trou- 
verent vermoulus ; la fuppuration y pro- 
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\ duifit des exfoliations fi completés que la 
dure mere étoit apparente à plufieurs en- 
droits. Et ce qui démontre, à n’en pas 
douter, que le pus avoit pris naïffance dans 
le diploé , c'eft qu’au moment de louver- 
ture du dépot, on trouva la premiere table 
{eparée de la feconde ;. & elle fut orée au 
même inftant. 

Si le pus fe fut formé fur les os & fous 
le pericrane , f1 faute d’avoir incifé & de- 
bridé cette membrane fufifamment dans 
l'ouverture faite fur le parietal gauche , le 

us eut pü fe faire des routes & former des 
fufées vers le fommet de la têre & le coté 
droit , ces fufées {e feroient faites dans la 
huitaine au plus tard ; elles auroient eu 
communication avec la playe du parietal 
gauche , il y auroit eü , dans leur trajet , 
un peu d’inflammation & beaucoup de 
douleur ; on eur trouvé les os découverts, 
mais fans carie apparente, & probable- 
ment les fufées {e fuflent bornées aux fu- 
cures les plus voifines , à caufe de l'extrême 
adherence qu'a partout le pericrane , mais 


plus encore à l'endroit des futures. 
C'eft 
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C'eft donc par le contraire de ce qui 
vient d’être dit , qu’il va être conftaté, que 
le pus n'a pü prendre naiflance fous le pe- 
ricrane, & qu'il n’a pü fe faire des fufées 
fous cette membrane, pour le tranfporter , 
ou le faire aller d’un coté à l'autre de la 
tête. | 

1°. La playe du parictal gauche à été 
guérie | & parfaitement cicatrifée. 

2°. Il s'eft écoulé deux mois depuis la 
suérifon de la playe du parietal gauche 
jufqu'à l'apparition des dépôts fur le coté 

roit. 

3°. Des incifions faites , pour ainfi dire 
au premier inftant des dépots, & peut-être 
{elon les critiques prématurement, ont fait 
trouver les os déja vermoulus , & à quel- 
ques endroits feparés les uns des autres. 

4°. Nulle communication du fecond dé- 
pot avec le premier , qui étoit guéri de- 
puis 2. mois. 

s°. Il n’eft pas étonnant qu'un vice , 
dont la fource eft aufli abondante , & de- 
puis fi long-tems confonduë dans la mafle 
du fang, n'ait tranfmigré que par metaf 
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tafes, & non par fufées. Le Malade en 
éprouve actuellement une finguliere. La 
cêce eft libre aujourdhui; mais l'humeur 
s’eft portée fur le bas ventre, où fuivant le 
Mémoire , elle fait de nouveaux ravages. 
L’'Academie ne craint point de terminer 
fa Reponfe par le Jugement qui [uit 0 
Monfieur Manne , en excellent Théori- 
cien, a bien connu la maladie qu'il a traitée. 
Ce Chirurgien Praticien confommé, a 
operé fuivant les regles de l'Art, & fous 
des fignes équivoques de collection de pus 
& de carie , ila incifé & debridé aufl à 
propos, que fi l'évidence eut été fon guide. 


A Paris ce 24. Novembre 1746. 


Signe Puzos, Direéteur de l’'Academie. 


Signé LE DRAN ; Secretaire de F'Aca- 
demie pour les Extraits. sa 


Le Préfent a été expédié par Nous Souffigné Secretaire de 
l Academie pour Les Correfpondances, 


Signe HE VIN, 


PR PT TT Un Prun n. DES D 


RE RO N:SE: 
AU MEMOIRE DE L'AUTEUR. 


Par Mrs. Chicoyneau , Confeiller d'Erat Ordi- 
maire @r Premier Médecin du Roi, © de 
la Peyronie , Ecuyer , Confeiller ; Premier 
Chirurgien du Roi, Médecin Confultant de 
Sa Majéfie ; &Tc. 


Ous avons lû , Monfieur , fort atten- 
N tivement la rélation du traitement 
que vous avez fait de la Maladie de Mr. le 
Marquis de Lagne : Vous ne pouviez faire 
plus à propos que vous l'avez fait, les ou- 
vertures par lefquelles vous pouviez venir 
à bout de cette guérifon, Rien n’a été plus 
méthodique que la conduite que vous avez 
tenuë; & s'il refte quelque fuite de cette 
maladie , ce n'eft pas au défaut des inci- 
fions ; qu'il faut s’en prendre, mais au vice 
des liqueurs , qu’il faut continuër de com- 
battre par les remèdes convenables. Les 
Calmans pourront être de quelque {ecours 
dans cette occafion. Nous vous devons cette 
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juitice , & f1 le Malade étoit tombé dans 
des mains moins habiles que les vôtres , on 
n'auroit pas tiré aufl bon parti, qu'on l'a 
fait de cette grande maladie. Nous rece- 
vrons toujours avec plaifir les Obfervations 
* que vous voudrez nous envoyer. Les plus 
habiles gens ne peuvent manquer d'y trou- 
ver de l’Inftruction. Nous fommes très-par- 
faitemenc , Monfieur, vos très-humbles , 
& très-obéïffans ferviteurs. 


Signé CHICOYNEAU. 
Signé LA PEYRONIE. 


À Verfailles le 13. Août 1746. 


* Les deux plus grands Perfonnages en Médecine , & en 
Chirurgie ; qui foient dans le monde , efliment alex mes Ob- 
ervations ; pour dire , en m'invitant d’en donner , que les 
plus habiles gens ne peuvent manquer d'y trouver de inf. 
truction. Quand eft-ce que mes Compatriotes cefferont de Les 
dédaigner , G d'en faire le fujet de leurs fades & mauvais 
flailanteries 3 
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RÉERUNSE. 
AU MEMOIRE DE L'AUTEUR. 
© Par Mrs. Soullier | Lamorier ', Goulard © 
Serres , Maîtres Chirurpiens de Montpellier 
Affociés-Correfpondans de l'Academie Royale 
de Chirurgie de Paris ; rc. 
Ous. Maïtres. Chirurgiens Jurés de 
Montpellier ; certifions , que Mr. 
Manne ; Chirurgien Juré d'Avignon, nous 
a envoyé le Mémoire ci-deflus, concernant 
la maladie de Mr. le Marquis de Lagne 
dans lequel nous avons vü avec beaucoup 
de fatisfaction le détail exact de tous les 
fimptômes , des accidens ; & de tous les 
moyens dont Mr. Manne s'eft fervi pour y 
remèdier, ce qui nous perfuade , qu'il eft 
fondé fur une exacte connoiffance de la 
bonne anatomie , feule capable de fournir 
des régles pour bien exécuter toutes les 
Opérations qu'il a été obligé de faire fur la 
tête du Malade, & nous fommes aflurés , 
qu'elles ont été pratiquées avec toute la 
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connoiflance poffible, rant pour en évacuër 
le pus qui: s'étoir formé dans les différens 
abcès, que pour en tirer les pieces offeufes 
carices } Ces incifions ont été faites {élon les 
régles de la bonne Chirurgie, & nous ne 
penfons point que lefdires incifions ayent 
pu produire aucun dépot aux parties voi- 
fines, ni aux parties oppofées ; nous ju- 
geons au contraire que la multiplicité de 
ces abcès & de ces caries , dépend d’une 
même caufe {oit verolique ou autre, comme 
Mr. Manne l'a expliqué dans fon Mémoire. 
En foi dequoï nous avons figné le préfent 
au. pied ‘dudit Mémoire à Montpellier ce 
28: Août 1746. 


Signé SOULLIER , LAMORIER , 
GOULARD, SERRES. 


| 
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1FPIESFATION 


De Mrs. Parrely , > Galtalay le Fils, Anciens 
Profeffeurs @r Aggregés en la Faculté de 
Médecine de l'Umiverfité d Avignon gr Me- 
decins de l'Hôpital de Ste. Marthe de la 
mime Ville. 


Y Ous fouffignés Anciens Profefleurs , 

NN & Agoregés en la Faculté de Méde- 
cine de l'Univerfité de cette Ville, certi- 
_fions que l'Obfervation de Mr. Manne, 
fur la maladie de Mr. de Lagne, dont le 
foin & la cure nous ont été confiés en qua- 
lité de Médecins , contient la plus exacte 
verité dans Fepolé quil en fait, & dans 
lénumération de tous les fimptomes & de 
toutes les circonftances dont il fait le dé- 
tail, & que les Opérations qu'il a pratiquées 
Es nos yeux, dans le cours de cette étran- 
ge maladie, ont routes été faites {elon les 
régles de l'Art. En foi dequoi nous avons 
figné la préfente Atteftarion. A Avignon 
ce 3me, Mars 1747. 


Signé PARRELY. Signé GASTALDY Fils. 
FIN. 
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